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U Tiers-Ordre, que dire qui n'ait déjà été dit et 
bien dit ? D’autre part comment se taire sur lui, sur 

cette œuvre si merveilleuse de la miséricorde divine à 
l'égard du monde ? Il ne .■■era jamais assez connu, 
assez compris, assez aimé. Ht l’on peut donner à son 
sujet cette excuse que saint Léon pape invoquait 
pour parler des mystères de Notre-Seigneur, mal­

gré leurs grandeurs et la faiblesse de la parole humaine : 
« On ne peut manquer de choses à dire, puisqu’on n'en pourra 
jamais assez dire : et le sujet, parce qu’il est ineffable, donne 
le droit d'en parler toujours, me possit deficere quod dicatur 
dutn nuuquam potest satis esse quod did tu r : materia ex eo 
quod est inejfabilis, fandi tribuat facultatem » ?

Un tertiaire c’est un chrétien qui doit être disciple de Jésus- 
Christ Notre-Seigneur des pieds à la tête : chrétien adorant 
le Père en esprit et vérité, l’honorant aussi en tous ses actes 
extérieurs. La profession, vraie rénovation des vœux sacrés 
du baptême, le placemans une région céleste, bien loin de


